
Le soleil commence à rougir. Le petit Indien quitte la montagne, s’enfonce dans la forêt, 

traverse la rivière en sautillant, et redescend dans la plaine. Un vieux bison y broute paisi-

blement. Nitou s’approche sur la pointe des pieds. Puis il rampe et serpente en silence, per-

suadé que l’animal ne peut l’entendre. 

- Que veux-tu, petit homme ? demande le bison, sans relever la tête. 

Surpris, Nitou bafouille : 

- Ben … je veux … je veux devenir le meilleur des chasseurs. 

- Et que comptes-tu faire pour y parvenir ? l’interroge le bison. 

- Euh … je vais te tuer, continue le petit Indien, car c’est toi le plus fort des animaux. 

- Tu te trompes, dit le bison. Il y a plus fort que moi. Plus fort que tous les autres animaux. 

Le bison relève la tête : il n’a pas l’air de plaisanter. 

- Et … où se trouve … ce monstre ? demande Nitou.  

- Celui qui fait trembler tous les animaux vit derrière cette colline, lui indique le bison. Si 

tu le tues, tu seras le meilleur des chasseurs. 

Nitou sourit timidement. Aucun doute, cette fois, il tient son trophée. 

- Bonne chance ! lui dit le bison. 
 

Nitou remercie le bison pour ce conseil, le meilleur des conseils, et, son arc à la main, il 

repart. Mais le petit Indien ne se presse pas trop. Tout de même, ce monstre doit être terri-

ble ! Il est sûrement très dangereux. 

Nitou serre son arc contre lui. Il claque des dents. Ses jambes tremblent. 

- Allez, un peu de courage, murmure-t-il pour lui-même. 

Le soleil est presque couché. Ses derniers rayons illuminent le ciel. Son arc en avant, une 

flèche entre les dents, Nitou s’élance vers ce redoutable adversaire. Il atteint le haut de la 

colline, et découvre … son village ! Devant les tipis, les Indiens tissent de belles couvertu-

res, peignent leurs chevaux, sculptent un nouveau totem en chantant. D’autres préparent 

un grand feu qui durera toute la nuit. 
 

Encore tout étonné, Nitou rejoint le camp. Nawo est déjà rentré. Finies les 

parties de saute-bison et « d’un-deux-trois Totem ». 

- Tiens, mon fils rentre bredouille de la chasse, remarque le père de Nitou. 

Le petit Indien, épuisé, s’approche de son papa, et lui explique toute son 

aventure. 

- Le bison a raison, approuve le grand chef des Ptitipis. Le plus fort, c’est l’homme. Et le 

meilleur des chasseurs, c’est aussi le plus sage car il sait ne pas abuser de sa force et de ses 

armes. 

Nitou hoche la tête. Il rend l’arc et les flèches à son père. 

- Tu pourras m’aider à raccommoder mes mocassins ? Ils dureront bien encore une année.  
 

Grande-plume-d’aigle-fier-qui-vole-dans-le-ciel-bleu frotte la tête de Nitou et lui murmu-

re : - Mon fils, tu commences à devenir sage !  


